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Le lendemain, ils comaparurent devant le roi

qui tenta dle les séduire par l'appâît des plaisirs,*des
richieeses et des honneurs.

1'Yoil.1 donc, diatjces hommes impies qui
inépi-isent la véritable foi et sont assez insensés pour
blasphémer Mahom et, l'envoyé de PiEU.

-0 roi, répondirent les Frères Mineurs, loin de
mépriser la vraie foi, nous sommes prêts au contraire
à tout souffrir et à mourir pou~r sa déinse, et nous
détestons d'autfint plus la vôtre qui est perverse, et
l'inique imposteur qui l'a inventée.

(A. su1ivre)

CHROINIQUE DE LA DEVOTION A SAINT ANTOINE

HEICEîi DIES SReURS DE LA CHARJTÎi (QUknsEc).-' . y a déjà quelqFe
temps, vous nie- demandiez des notus étur la dévotion à saint Antoina
île Padoue dans nuire communauté. Je suis hieuieuse de répondre au-
jourd'hui à votre désir, et de témoigner ainsi à notre saint Protecteur
une reconniiissanice que lui ont méritée dts années de bienfaità.

Depuis 1849; date de notre fondation à Québec, le grand saii4
Antoine n'a cess4 de nous protéger.

Notre vénérée ~1r odtielai~ hiipu arnspécial
de sa Congr&zation naissante, et l'avait établi l'ère de-) pauvres et dès
orphelins de l'Hospice. aie savait, la boinne Mètre, qu7avec un aide
aussi puissant elle trouverait les ressources nécessaires aut soutien de
sa famille qu*elle voyait gran?.issant de jour cri jour. Aussi, depuis
cette époque, avons-nous ïans cesse invoqué sFaint Antoine avec con-
fiance et amour ; et les six mille pauvres qui nous out été confiés de-
puis lors ont appris do nous à le prier et à 1c bénir.

La dévotiou du Grand 'lihau tmiturge n'est donc pau une dévotion
nouvelle parmi nous. L'ouvre est aussi placée sous son patronage. et
les nombîcuses faveurs obtenutes par ceux qui l'encouragent nous
pronvent que le bon saint chérit cette Seuvre d'une manière spéciale.

Dernièrement encore une personne ds l'Ang-eGardlien nors of-
frait $8.0o ; c'était lnac onipliseement du*tne promoes e faite à saint An-
toine pour le succès d'nue opération très dangereuse et que les méde-
cins redoutaient beaucoup. Pleinement exaucée et en parfaite santé,
elle croyait faire tnGore bien peu en donnantcette laige contribution.

Saint Antoine, en eflet, rourrai t-il rester sourd aux voix si pitres
de 400 petits enfants5 pauv rer., le suppliant d'accorder les grèces de-
mandées par leurs biunfaitemiro ? Lui qui mnjuifa les divints fitmiliari-
tés de jésus Enfant, on dimait qu'il aime à ret:ouver ce céleste Aii


